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XXIII

LA COMÉDIK DU VIC h.

En quittant, la ?vUon de Newgate, 
(a ducUcsse Ac Lancashire était ren- 
Vtée à son hôtel situé dans le Strand,
non loin de Piccadilly.

C’était un spicndidc et somptueux 
hôtel, comme il convenait à un per­
sonnage tel que celui de la vieille
Mac-Uct h. ^

Il y avait de vastes écuries pour 
ses chevaux ; des remises pour ses 
voitures, des communs pour ses va­
lets, «les appartements éclatants de 
dorure et îcsplendissants de glaces, 
en un mot tout ce qui constitue le 
luxe de la vraie noblesse et la plus 
haute fashion.

Paddy avait fort bien fait les cho­
ses.

Quand la duchesse fut montée à 
ses appartements, et qu’elle se trouva ; 
dans son boudoir, elle se débarrassa 
des dots de dentelle dont elle était 
inondée, et du cachemire qui char- ! 
geait ses épaules, et elle ordonna à sa 
femme de chambre de faire venir 
Paddy, son groom, «auquel elle avait 
des instructions à donner pour la 
journée du lendemain.

Paddy se hâta d’accourir.
Dès qu’ils se trouvèrent seuls, iis 

wc \>v\vcv\«., ainsi que les augures do 
Rome, sc régulier sans rire.

—Eh bien, dit 'Mac-Beth, en mon­
trant dans son sou ri ré* Je riche denti­
er quelle avait acheté la veille... com­
ment te scmblc-t-il que je me sois ac­
quittée de mon rôle ?

—C’est parfait... répondit Paddy, 
en s’inclinant.

—Et tu es content ?...
—Je n’ai que des éloges à vous 

adresser.
Mac-Beth eut des airs de tête ado­

rables.
—Malheureusement, reprit-elle, 

avec un soupir, tout cela va finir.
—La. pourquoi donc ? fit Paddy
—Dame !... maintenant que nous 

avons vu John Blick.
—Nous pourrons avoir bçsoin de 

le revoir. *l4
—Sans doute.
—Et dans cette hype nèse. il faut 

continuer notre rôle plus longtemps 
possible.

—Comment ?...
Paddy haussa les épaules.

^ abord, dit-il, on joue ce soir, à 
Drury-Lan • ; je désire que vous y al­
liez...

Mais je ne demande pas 
mieux... j adore le théâtre, et je me 
rappelle...

Alors, c’est convenu.
Il faut faire retenir une loge.

—J’y ai songé.
Et vous l’avez ?...

—l'h voici....
Paddy remit un coupon â Mac*

(Pn ,c rc9l|t en battant desmains.
—Ah ! cher amour de mon erbur, 

dit-elle, avec enthousiasme... savez- 
vous que vous êtes un ange ?

—Déchu, milady... fort'déchu.
“"^C'est égal... vous avez le génie 

de 1 intrigue... et si j’avais vingt ans 
de moins je raffolerais de von-...

. C est inutile... milady l.i situa­
tion est grave... nous «avons besoin 
de tout notre sang-froid... il fuit res 
ter maîtres de vous.

-Vous ave, chcr bijoll_
01,11 * ,nc vient une idée 

— Laquelle ? *”
La~V'°"S VOlllC7- qUCj"aillc a Drury

—Oui, certes...
™l'V™vcz Pas qu’une

me vous, ccttcréflexion, dit Paddy.
^'c.!it'cc Pas

inrL^j’ai chcrchd à remédier à
inconvénient. cct

—U faudrait un chaperon.
—C’est cela même...
—Mais où se le procurer ?
—C’est déjà fait /
— Vraiment ?...
—Dans quelques minutes, le duc 

de Lancashire sera près de vous.
La vieille Mac-B-lh lit un mou ve­

inent effaré. t
— Le duc... répéta-t elle avec un 

certain e fl roi... le duc de Lancashire 
ici... mais vous n’y songez pas !...

— Et pourquoi donc ?
—C’est de la folie.
Baddy [ a’tit d’un éclat de rire.
_Kh ! à quoi pei sez vous donc,

ma chère, s’écria-t-il avec enjouement, 
et puisque j’ai pu faire une duchesse, 
i! ne m’est interdit, je suppose, de 
faire un duc.

—Va nous allons le voir ? fit Mac­
Beth

— Ecoutez /...
— On vient de sonne**.
— C’est lui...
—Je sens battre ma poitrine.
—Contenez la... cela n’en vaut as­

surément pas l«t peine.
Paddy achevait «i peine ces mots, 

que la porte du boudoir s’ouvrit et 
qu’un v.ilrt annonça avec une certai­
ne solennité :

—M. le duc de Lancashire !
Et un homme entra.
Mac-Beth s’étrit levée et se dispo­

sait déjà à lui faire la plus belle réve 
rence qui fût restée dans son souve­
nir, quand en portant ses regards sur 
celui qui venait d'entrer, elle resta 
comme frappée d'étonnement.

Celui que l’on venait d'annoncer 
sous le titre de duc de Lancashire n’é­
tait autre que le miserable que nous 
avons déjà eu l'occasion de présenter 
au lecteur sous celui du “ comte de 
H ay-Market ! ”

Un bel homme tout de même, et 
qui portait avec assez d’aisance et 
sans trop d’affectation ni de raideur, 
le costume d’emprunt, qu’il devait à 
la libéralité de Paddy.

Du reste, ç’avait été le rêve de tou­
te sa vie, et jamais le hasard n’avait 
mieux servi les désirs secrets et long­
temps couvés d’un mortel malheu­
reux.

Le faux duc s’approcha de Mac­
Beth, et prenant galamment sa main 
gantée, il y posa doucement les lè­
vres, absolument comme eût pu le fai­
re le duc de Buckingham de galante 
mémoire.

Puis il sc releva et sc prit à consi­
dérer la duchesse.

Combien je vous remercie, milady, 
dit-il alors, d'avoir bien voulu m’ac­
cepter pour votre chevalier... Je com­
prends et j'apprécie tout l’honneur 
d’une pareille distinction,et vous pou­
vez croire que je saurai m’en rendre 
digne.

Mac-Beth lui sourit avec grâce, et 
se tournant vers Paddy :

Et maintenant, mon enfant, dit-el­
le, veillez, je vous prie, â ce que l’on 
me serve à dîner...

Paddy s’inclina et soitit.
Seulement, comme il passait le 

seuil de l«a porte, il se trouva nez à 
nez avec un valet, qui l’arrêta.

—Justement, je vous cherchais, dit 
•e valet.

Moi ? fit Paddy.
—Vous-même.
—Et pourquoi ?
— Il y a là une personne qui vous 

demande.
—Quelle personne ?
—Je l’ignore.
Paddy hésita et réfléchit. ,

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES. - s

mi ril 0 . "28 Cedar St.. New York,U U I I Lo ■ 28 Octobre, 1862.
** Meêtlcurs. Mon père «lemeuro A Glovcr, 

Vt. Il «« beaucoup souffert de» Scrofule», ot 
la lettre ci-jointe voua dira le» merveilleux ef­
fet» produits par la.SALSKI’AltKlM.K ii’AyüK. 
Je crois quo sou sang doit avoir ét«S infecté 
depuis dix ans au moins ; sans autre signe 
extérieur qu'une légère plaie scrofulouso au 
poignet. 11 y a cinq ans de nombreuse» ul­
cères commencèrent A »e montrer, et peu A 
peu se multiplièrent A tel point que son corps 
entier en fut couvert. «le vous assure, mes­
sieurs, quo an position était bien crltiquo 
quand il commença A se servir do votre médo- 
cino. Maintenant il y a très peu d’hommes 
do son Age qui jouissent d’une meilleure 
santé. .le pourrai facilement nommer cin­
quante personnes prêtes A certiilcr do la vérité 
de» faits que j’avance.

A vous sincèrement, W. M. Phillip*.*'

C. VALENTINE &. Fils
32 RO K DES FO RUES

TROIS RIVIERES.

DU FÊRE “C’est pour mol un plaisir, 
on mémo temps qu'un de­

voir, de venir auprès «le vous attester et recon­
naître les bienfaits que j'ai obtenus pal 
l'usage do la

Salsepareille d’Ayer.
Il y a six mois mon corps était complètement 
couvert d’une terrible humour et de pluies 
scrofuleuses. Cette humeur me causait des 
démangeaisons constantes et intolérublcs, et 
A chaque mouvement de mon corps le peau so 
fendait en différents endroits, et le sang con- 
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vio 
était pour moi un fardeau. Jo commençai 
l'usage do la Salskpakkili.k nuinols d’Avril 
dernier, et Jo l’ai continué depuis lors. Un 
changement immédiat commença A s'opérer ; 
peu 1 peu les plaies so sont cicatrisées, et 
ma santé est dovonuo parfaito en tous les 
points, de sorte quo jo suis capable «lo falro 
uno bonne Journée «lo travail, quoique j'nlo 
soixante treize nns. Plusieurs me demandent 
comment je suis parvenu A obtenir une guéri­
son si complète, alors qu’ils me croyaient 
incurable; ot je lour dis co quo jo vous ra­
conte aujourd’hui. Glovcr, Vt., 21 Oct., 1882.

A vous sincèrement,
il i icAM Phillips.”

I.o Salsrpakkillk p’Aveii guérit les 
Scrofules ot toute» les A flections Scrofu­
leuse». Kilo nettoie le sang do toute impu­
reté, et restauro la vitalité ot la forco A tout 
lo système.

PIlÊPAItÊE PAU

Dr. J. C.Ayer& Co., Lowell, Mass.
Vendue par tou» le» Droguistes; prix S!, tûx 

pour S5.

BELLffiiiiiilJifi jiiWr
No. 4lz üue Alexandre

J£n face de la Banque de Québec
TROIS. RIVIERES, I\ Q.

Lok son-Hignérf ont le plaisir *1*mnoiict-r nu 
ptibliequ'ils ont été ot>lig«!8 «le comniamlur 
do Newark, N. J.

25 BUCCY TOPS
de lu même manu facture «juo ceux qu’ils ont 
vendu ce printemps. •

Ct h TOV.5 étant considéré» par le» voiturier» 
connue le» meilleurs ut le» plus élégants, ils 
ont « té vendus très-rapideiue it

Comma il» sont encore en giundr demanda, 
le» soussignés »<;' sont empressés d en faire 
V'-ni de noue- au.

I m cscompt «le «lix pour cent est accordé 
a .a voiLuries

Un j visite est sollicitée
c. valentine «t fils.

Troi-Rivières, 21 Juin 1881.
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i.o ■uniSfiigré ’• 1" ii-.Mr ' !nf... nu- ! p 
Idic qu'il e**t pr« r ù fai a > <iin ...

I «>lltes sorte» d «.liv U_I-S I •• rvc ,\. .!•
fanrll vsom jiuIi -», x , i In., m .1. é .
t L «pi •

; PORTRAITS,
I PAYSAGES,
! MAUSOLÉES,
j TABLEAUX,

«lu t«» «tes destriptions, Es*., Et*-.
D s spee m*-iis sont dép-i-cs chez I. »\ M 

CONNER, ma chaud b:j ni tier «t horloger, si 
avantaguusem lit connu «ie s.-h nombreux 
amis t du public gén râlement.

Le soussigné se charge de plus «le donner 
des leçons privées «le l’art aux Dames et 
Messieurs qui voudront bien l’bonorer «le 
K ur patronage.

FAISONS POÜRQ <01
Ceux qui le peuvent achètent et vendent 

Le 14 Wanzer machine."
Raison de M. A. Aduius.

l’arc**, qu’elle marche plus légèrement 
•ju’aucuue autre sur le marché—un grand 
point
Raison «le 13, F. X. Bclletûuilio.

Parce qu’elle fait moins dé bruit qu’au­
cune de c«dle «jue je connaisse.
Raison «le C. Notaire Caminuid.

Pài’ee qu’elle est la plus belle machine 
e mu t • ju- |u’à co jour ct la plus aisée il 
v-unli’e
Ri s.» « «le U. N. L. Dcnoncourt.

1* « i <•«• «| uVile r«'ui-it toutes les avantages 
*• ( m.icliincs moderne de première

t ii .lire aucun défaut.
;.i- i *le E l)«m Uisurine Trois-Hiviôr 

P ie • qu’elle est >i facile à contrôler, 
«ju'u-i eu faut méuie peut la faire fouc- 
tlOUoVl*.

Unison «l j F. I*. Filtoault. ^
P uce qu’elle ollre toutes les meilleures 

conditions pour l’usage et la vc.tc c’cst 
prélV-rahie à tout autre.
Raison de G. Jos. Guilloux.

P uce qu’elle pique d’une manière ad 
mirnbii: depuis le gazer jusqu'au cuir ct 
coud parfaitement.
Rai on «le II. Notaire Hubert.

PHILIPPE LEFEBVBf
Barbiei-CoifL mii*

38j Rue Du ÿieirve
TROlS-RSVIgt .

Le soussigné «lodne avis qua la • uiél«* «j i 
a exLtésous les noms «d ra’son de L« i livre «*t 
Hiiiidamoiir a été «lissouie le j*r« ni «•« Avii 
courant, «le consent-. m< nt iniituel 
aflaiic se nipportant A la dî(«i so L'f«- sera 
traitée parle soussigné, Philippe J.tfi-bvre

PHILIPPE LEFl.i.VRE
Rjubiei-CoiftVur 

Trois-lHvièr«s le 21 Avril 1881.

Bureau de Coller/.ion, ff Agence gene­
rate, de Liquidation cl de Comp­
tabilité.

B.«rce qu’elle est faite, par une compa- 
gui • qui possède le contrôle de sa propre

Une visite est respectueusement sol/ici/ce I"l"‘.u,''ctu1rc>
‘ ues ;i coudre depuis vingi-ciuq ans et a

ADOLPHE D. ÜNÉSI.ME, ‘ - -
Magasin de M. P M. CONNER.

ri J. 19, RUE DU PLATON
Trois-Rivières, IG juillet 188-1.

Jos. L L GAILLOUX
VAt'JCOdaVJB

167, RUE NOTRE-DAME
TItO I S-IU VI ÈRES.

M. Kl). G»:.\SST.
r i 1

SPÉCIALITÉ: Collections Com- 
mereiales et a flaires de faillite.

RÉFÉRENCES

1\ E. PAJXNJl T )Xf Ber.,
Hanquo U’flocliclngn,

(L Fl. HENS FIA IV, Et
Bnnquu Union du II. C.

COÏTAnnonce fuites sur transport de cié- 
ances coiiimercinR-Si

Trois-Rivières. 8 Janvier IH8I.

M , Joseph G «ilîoux, tailleur, informa res­
pectueusement le public qu’il a déménagé et 
rési I • maintenant an No. «G«, Une Notre- 
I». « -. «-n liant «lu magasin «1: M. Edmond 
R • ii •b-au, «*it il sera toujours prêt A exécuter 
i m ouvrage qu'on voudra bien lui confier, 

nVa «t «le donner comme par le passé toute 
• « i d iction désirable A tous ceux qui voudront 

i *i le patronner.
•i. iaiiloux, ayant sa résidence privée «\ Pé- 

« .g.? au-dessus de ses ateliers, offre lo précieux 
tv. nt ig« «le pouvoir être A la disposition du 

A toutes heures «le jour comme «le nuit.
JOS. GAILLOUX,

Tailleur.
Tr«»is-Rivièrcs, 1er avril 1884.

* » INSTI UTEUR DEMANDE.

SITUATION DEMANDEE.

THS

Une personne, ayant plusieurs années d'ex- 
p r.enee dans les «Ulalrus «t eonnaissant lus
langues frinçaisc ct a iglaisu, ainHl lu to-

Dans un pareil moment, tout étaft ! »uc de» livres, désire occuper une situation 
à craindre... la police pouvait avoir «oit «la «s un bureau, ou dans uno maison de
eu connaissance de la visite de Mac* ol „ , , .i>_.i * « • « xr ,, i h’ailrcsser a boita 21, RitroAU «la Posta.a la prison de Newgate... elle 1 
pouvait ayoir suivi Paddy, et vouloir' 
s’emparer de sa personne.

IJ ne savait à quel parti s’arrêter.
Cependant une idée lui traversa 

l’esprit.
—Voyons, dit-il au valet, d’un ton 

résolu, où est la personne dont (vous , 
parlez ?

—Dans le vestibule du rez de 
chaussée.

—Et peut on la voir sans être vu ?
—Si vous le désirez...
Baddy suivit le valet, ct pendant 

que ce dernier entrait dans le vestibu­
le, il sc tint sur le seuil de la porte et 
put examiner à son aise le personna­
ge qui l’avait fait demander.

( A suivre )
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On n besoin pour la paroisse de Sic Flora,
«l'un m litre «l’école Au mnitr -ssc, muni «le bon­
nes recommit) «dations < # _

Aucune personne uc devra faire application \Hutrc. 
«ans avoir obtenu ses diplômes

Cette école sera composée d’environ soixante 
élèves assidus. La inalsou «l’école se trouve 
située près «le F église. Un salaire d’a peu 
près quarante louis sera payé pour tin institu­
teur et de 25 A 30 louis pour une institutrice.

S’tulrcsser au bureau du Secrétaire do la 
Municipalité Ste. Flore, par lettre ou autre, 
mont.

Trois-Rivières 23 Juin 1884 —lin.

toujours produit» des objets de première 
classe hous tou? rapport.
Raison de L. Capt. Langlois.

Fa P* o qu’elle est garanti comme la plus 
orte et la meilleure en ce genre.
Raison «le M Moise Ms son.

Parce qu’elle coud plus vite que les autres 
machine» travaillant dans le même genre, 

i Raison «le N. F. X. Nobert
Parce qu’elle est si simple en meme temps 

si solide qu’elle est capable de fuiro les ouvm- 
go» les plus délicats et les plus forts sur or­

; dre et très aisément.
Raison de Ü. A. Olivier.

Parce qu’elle enfile elle même le fil, par lo 
seul moyen du trou do Puiguillu 
Raison «ie P. Scums Providence.

Parce qu'elle a un moyeu propre d’assujetir 
’aiguille dans l'endroit voulu.
U R. iV. S. RAFS0N

Parce qu’elle travaille aussi aisément dans 
1 s gro» «Imps et le cuir, «jiie dans les étoiles 
délicates «teelu, «le la manière la plus parfaite.
MR. O. S. RAISON

Parce que les propriétaires, ont dépensé 
plus de $2,000,000,00 pour obtenir ce résultat 
ut aucun nouvel établisscuicut no peut pré­
tendre A maintenir la concurrence après do 
lui» sacrifices.
Mit. r. S. Il A J so &

Parce «pie c'ette machiné est comme Pcbscii- 
ce du perfectionnement en co genre.
MR. (J. N RAISON

Parce que je trouve cette machine la tneil 
leure qui puisse être livrée au commerce.
MR. R‘ S. RA /SON

Parce que cette machine icquort le moins 
de soins d’entretien que n’imporio qu’elle

ZOELGUILLEMETTE
Tai l.i.KUK A l„V MODE

165 RUE ME-MME (56
(Kn haut «lu inagnsin do M. Lucien Lajoio)

TROIS-RIVIÈRES.

Modes Françaises et Modes Anglaises

Tout en remerciant.le public en générale 
pour l’encouiagt ment libéral qu’il a reçu jus­
qu’il ce jour, il invite respectu •usement sa 
nombreuse clientèle A lui continuer cet en-
cou ingcm«*nt, ayant P expérience voulu pour
nti'fnir-ï les plus difficiles,encore mieux qu- j tt|8é et la plus populnire do toutes les tuaclii-

MR.S. S. RAISON
•'Parce «pie on peut la vendre au détail, au 

[dus bas prix qu’ftucuno autre machine A cou­
dre ct qu’on peut en garantir la supériorité.
MR. N- T S. R A ISO

Parce qu’on peut lu tenir en ordre sans au­
cune dépense du propriétaire pour l’espace do 
cinq années.
MR- (7- S. RAISON

Parce que, ou on apprend l'usage en beau­
coup moins «le temps que u’iraporte qu’elle 
autre machine et qu’on u pas la peine de ré­
péter longtemps les leçons pour apprendre A 
s'en servir.
Mit. V. S. RAISON

Parce que J’ai la protection de la loi pour 
v.-mlre cotte machine ot qu'aucune personne 
n’u lo droit de la vendre, IA oû je suis nommé 
agent pour cette fin.
Mil. W. S. RAISON

Parce que je suis amplement pout vu avec 
les avertissements ut tout co qui cet nécessai­
re pour la vente.
MR. X. S. RAISON

Parce quo considérant la qualité ot tous 
les mérites de ccttc machine, il est prouvé 
qu’eu pout la vendre A plus bas prix que 
n'importe quelle nutre machine maintenant 
sur le marché.
MR. Y. S?RAISON

Parce qu’elle est’mon meilleur ami ct sc 
recommande d’elle mémo comme étant la plus

par le p tssé

PATENTS
MÜNN k CO., of tho Scientific Avxhican, con­
tinua to act aa Solicitors for 1‘ntonUi, Ciurosts, Trade 
Marks, Copyrights, for tho Un I tod States. Canada, 
England, Franco, Germany, etc. Hand nook aboutiginnd. Franco, u .
l'atmits sont'fmo. Thlrtr^soren years’ oxporlcnco.

Pntontsobtained through MUNN A CO. ardhoUcod 
In tho .scientific AMKUiCAN, tho largest, boat, and 
moat widely circulated scientific paper. 93.20 a year. 
Weekly. Splendid enjrravlnw and. interesting in­
formation. Specimen copy of the Hcientlflo Amer­
ican sent free. Address MUNN * CXX, BciXNTina 
A—MOAM OSo*. Ml Broadway, New York.

nus maintenant en vente, 
j MR- X. S. RAISON

Parce que jo la trouve la meilleure—ma 
• femme mes sœurs, mes cousines et mes tan­
! to» pensent comme moi pour faire avec, le 
l plus d’argent et le plus aisément qu’avec 

‘ n’importo qu’elle autre machine connue jus- 
qu'àcojour et pour derniôies raisons parce 
qu’elle no peutètro battue en aucune manière 
soit pour ouvrage ou pour conditions do ven’ 

I te. *
* U. B. BUREAU «& Oie, Agent
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District de Trois-Rivières. J

Cour de C ircïiiï
Le dixième jour de mai mil huit 

cent quutrc-vingl-quntre
No. 31 (i

tleury Middleton, agent et commi», «le 
a paroisse de St. Ldm-ird, IJi-trict de.» 
Trob-Uiviôrcs

Deniiindcur
v*.

Cyprien CtTon, ci-dcvi.ni cu'tiv.iteur, 
de la paroiaso de Ste. Eululiedit District] 
actuellement résidant aux Etals* Unis 
d’Amériquo

Défendt-u*
Sur motion de la part du demandeur e.n 

autant qu’il appert par le rapport de Ma- 
glbirc MhVtin, un des 11 ni.--i«*r- juré» dans 
le district des Trois-llivicie» de la (.'oui 
Supérieure pour lu province de.Qtu bec, 
u u dos de la sommation en celte U. u»e# 
jue le défendeur en cetic cause, n'a pu « t 

ne peut être trouvé dans le «lit District de 
Trois-Rivières, ni dans la Broviuce de 
Québec, «]U*il a laissé le domicile qu'il 
avait dan? le district des Trois' Rivières 
et réside actuellement dans les. EtutHr 
Unis d’Amérique depuis plus d«* d*ux 
ans. 'La Cour ordonne que le dit Défen­
deur soit uotiûé par un avertissement à 
Cfcro publié deux fois en huiyU fr.-.nyiise 
dans le papier nouvelles appelé *‘ Le t oui- 
tituliônuèl” cl deux foi- co la* gue an­
glaise dans lo papier lioùvcil - nppcré “ fhe 
J^uuibcrtnan *’ tous deux publiés ui la cité 
des Trois-Rivières de comparaitrc en cette 
Cause ct de répondre t\ la poursuite <«u 
action en ccttc cause dans le délai de 
deux mois à dater de la dernière 
insertion du dit avertissement, ct que 
sur son refus ou négligence de cour— 
juiiuîtrc ou cette dite cause et de ré­
pondre Ain dite pouibuite ou action dans 
le dit délai, il «cru permis au dit deman­
deur deprocéder au procès et jugement 
comme dans une cause par défaut.

Certifié.
F. X GUILLKT,

Dept. G. C. C

A VE
Uno vieille Pharmacie dans la partie est do 

la ville de Montréal.
liaisons satisfaisantes pour vendre. 

Conditions modérés,
S'adresser A

J. G.
No. 559, RUE DORCHESTER,

Mrontéa
2 Mai 1884.—3L
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LM CONSTITUTIONNEL

T r»r'/\«ivrrT'rT'p rnM M1?| bonheur. Uno foule d’écrivains à p6es depuis l’apparition do cetto
LeLONSTITUTIONNEL tète chaude copient et débitent les maladie est de près de mille p/ir
' . . -, , , .a,;, une seule de ses doux villes, ot elle---------------------- theorles le8 Rlus «bsurdes des plu | gü répand de jonr 0„ jour dans le„

losophes prétendus du dernier i eeutres envi: jii liants.—Ortife et vi-

tu.

Trois-Rivières, 25 Juillet 1884

La presse et le clergé
[Suite.)

Nous avons fait voir qu’il ex­
iste • môme en ce pays des jour­
naux qui, pour dire leur profession 
de foi d’un seul mot, prétendent ser­
vir la cause de la religion sans en 
parler. Nous pouvons même décla­
rer ici, que cette doctrine a fuit du 
chemin : elle a franchi le seuil de 
certaines familles, car il y a des 
parents qui croient bien ingénu­
ment, ot proclament cette doctrine 
gambettiste ; que c’est en ne parlant 
pas de religion aux enfants, que 
ces derniers seront religieux ; qu’on 
fait des prêtres ; parcequ’autreinen t 
on leur casse la tête et ils se tour­
nent à l’impiété.

Il y a de bonnes mères de famil­
les, animées des meilleures inten­
tions, nous en sommes convaincus 
qui proclament de pareilles doctri­
nes qu’elles ont dû puiser dans l’at 
mosphôre où elles régnent à l’état 
de microbe depuis que Yoltaire, 
Hugo, Rousseau et autres les y ont 
jetées comme des émanations délé­
tères.

Il y a encore une autre classe de 
journaux qui, non contents de se 
couvrir hypocritement du manteau 
de la religion, se font d’eux-mêmes, 
les organes de la religion pour at­
teindre leurs buts dans la politique, 
tandis qu’ils la dégradent par leur 
conduite. Cette moquerie hypocri­
tement sacrilège, est peut-être, ce 
qu’il y a de plus dangereux dans lu 
presse et de plus funeste. Car les 
peuples qui s’y laissent prendre, 
regardant le journal qu’ils lisent 
comme revêtu pour enseigner, d’uni 
autorité sacrée, sont exposés à ava 
1er le poison de l’erreur, quand il.** 
croient puiser à une source toute 
pure et toute sainte, ou bien si ce 
n’est pas l’erreur proprement dite 
qu’ils enseigne, ils ont un moyen 
tout particulier, par la flatterie, l’a 
dulation et le servilisme, de servir 
leur cause personnelle sous une 
forme religieuse quelconque, en 
séquestrant soigneusement tout ce 
qui peut nuire à leurs intérêts per­
sonnels, en dehors desquels, il n’y 
a pas do salut. Cette classe est diffi­
cile à distinguer, mais elle existe, 
et cause des troubles et des pertur­
bations politiques $t religieuses 
dans ce pays.

Mais il existe aussi, un journal 
ennemi de l’ordre social, politique, 
c’est-à-dire, le journal révolution­
naire. C’est aujourd’hui incontes­
tablement le plus dangereux ; c’est 
à l’aide de ce journal qu’on fait la 
guerre non-seulement à l’ordre so­
cial, mais encore à la religion. Es­
sayer directement de pervertir les 
mœurs, attaquer directement les 
dogmes do l’Eglise catholiques, ce 
n’est pas aujourd’hui le moyen d’at 
teindre son but ; il faut faire un 
détour ; et c’est au moyen des ré­
volutions, de la confusion et l’anar­
chie dans lesquels on fait tomber 
les peuples, qu’on réalise ses cou­
pables desseins.

Voilà donc la grande plaie du

siècle, et viennent avec un cynisme 
révoltant offrir ces plats a leurs 
lecteurs. Les gens instruits en 
lèvent les épaules de dégoût, mais 
le peuple pour qui ces doctrines 
sont nouvelles, n’y découvre pas 
de suite le poison qu’elles contien­
nent, et en fait sa nourriture.

Le peuple no saurait donc trop 
se méfier des journaux qui profes­
sent des doctrines soi-disant libé­
rales et qui, sous cette épellation 
colportent ça et là, parmi notre po­
pulation les idées les plus subver­
sives.

Sans doute, il n’est pas néces­
saire de souscrire servilement à 
tout ce que dit et fait le pouvoir ; 
dans un pays comme le nôtre, avec 
le gouvernement responsable, une 
opposition est chose nécessaire, in­
dispensable ; mais il y a loin de 
l’opposition bien entendue, et telle 
qu’elle doit être, aux doctrines sub­
versives de l’ordre social et qui con­
duisent aux révolutions.

On ne peut se dissimuler qu’il y 
a de ces journaux dans le pays, 
qui prêchent la révolution par la 
tendance de leurs écrits, et de nos 
jours cette ignoble besogne se fait 
à découvert.

Ces faux docteurs prétendent 
que c’est en acceptant leurs princi­
pes et en mettant leurs doctrines à 
jxécution, que le peuple arrivera 
au bonheur, à la prospérité et à la 
paix. Leur devise est : égalité— 
fraternité. Ils donnent au peuple 
ce fléau comme un remède contre 
les maux plus ou moins imaginai­
res, dont les sociétés se plaignent, 
La révolution, un remède ! certes, 
c’est jim remède mille fois pire que 
!e mal ; un remède qui coûte bien 
• lu sang et bien des larmes, qui 
laisse après lui bien des ruines et 
les souvenirs douloureux ; qui 
laisse après lui surtout une épou­
vantable démoralisation chez les 
peuples qui y ont recours. La ré­
volution un rémède ! la révolution 
un bien ! Mais le bien vient de 
Dieu et peut-on sans blasphémer, 
attribuer à Dieu, la révolution 
avec toutes les abominations qui 
la suivent.

Non, mille fois non. La révolu­
tion n’est pas un bien ; c’est 1.* 
plus grand mal que Dieu, dans sa 
justice permet, pour infliger aux 
nations prévaricatrices, le plus- ter­
rible châtiment qui puisse subsis­
ter sur la terre. Car c’est ce fléau 
dont Dieu se sert pour briser le.s 
trônes et les peuples comme des 
vases d’argile. Il le laisse préva­
loir quand il veut punir, et c’est 
ainsi que quand un peuple a attiré 
sur lui lu colère du ciel Dieu 
l’abandonne à l’esprit de vertige ; 
il déchaîne la révolution dans 
laquelle le peuple donne tête bais­
sée ; et quand celui-ci a marché 
dans le sang, quand, dans sa fureur 
aveugle, il o’est livré à toutes les 
horreurs qui marquent ces jours 
néfastes, alors stupéfait, il s’arrête, 
il contemple avec étonnement les 
ruines qu’il a faites. Il avoue alors 
que la révolution no produit que 
ties désastres et est la plus affreuse 
des calamités dont un peuple puis­
se être affiigé. %

Ne soyons donc jamais assez 
ilicenses d’en faire l’expérience.

dilate.

INFORMA FIONS.

Le choiera à Toulon et à Marseil­
les, prend des proportions effrayantes.

Lord Randolph Churchill, se pro­
pose de veilirj visiter l’Amérique du­
rant les vacances du parlement.

Un mandement deJMgr Tasche­
reau, archevêque de Québec, dénon­
çant ’Ja franc-maçonnerie a été lu 
dans toutes les églises de Québec.

***
Le Globe de Halifax avoue ingé 

nument que la cause de la crise mi- 
uistéiielle dans le cabinet provincial 
delà Nouvelle-Ecosse est la diver­
gence d’opinion et d’action des mem­
bres du gouvernement.

Hi**
Un mandat de ia cour supérieure 

de Québec a été lancé contre M. 
Rouillard, du Nouvelliste pour mé­
pris de cour.

Il a été appelé à comparaître ce 
matin. -

***
Le nombre total des décès depuis 

l’apparition de l’épidémie à Marseil­
les est de 678.

I.e recensement de la population 
des Etats-Unis eu 1880 a coûté six 
millions de piastres.

***
On nous écrit de Gaspé que l’ap­

parence de la récolte est tout à fait 
brillante dans toute la Gaspésie.

Il appert, par une statistique lue, 
dimanche dernier, à i’ég.Le Saint- 
fatrice de Montréal, que depuis 1850, 
sept cent quinze protestants ont etn- 
brassé la religion catholique dans cet­
te église.

***• •/
Les revenus de i’Angletcrre pour 

l’année finissant le 30 juin 18S4, se 
sont élevés à .685,350,849 ; c’est une 
diminution de .£3.470,589, comparé 
avec les recettes de l’année précéden­
te.

M. Lyon, député d’Algoma Onta 
rio, a abandonné sou siège.

Les funérailles de feu John \Y. 
McGauvran. pendant plusieurs an­
nées échevin de la ville de Montréa.. 
ont eu lieu hier matin. “Honest John.,’ 
comme l’appelaient ses co-nationaux. 
avait été longtemps l’un des premier- 
ci u commerce de bois.

Il est mort à l’asile Saint-Jean de- 
Dieu, où l’avait conduit un ramollis­
sement de cerveau.

-U.

C’était mardi le quarante-quatriè- 
11c anniversaire de l’union du Haut 

et du Bas C am ula.
***

Le dernier numéro de la Gazette 
Officielle de Quebec contient un or­
dre en conseil, nommant MM. Join. 
Sleep, Honey et Lierre S. Gendron, 
protonotaires conjoints de la Cour 
supérieure pour le district de Mont­
ré d.

On d t que si MM Joly et Robi 
doux se sont éclipsés de la Commis 
sion Royale, c’était pour cmpcchei 
M. Mousseau d’être entendu.

Un de nos confrères dit que MM 
Joly et Robidoux n’avaient pas U 
droit de se retirer de la Commissioi 
Royale.

Il n’y a que la partisnnnerie la 
plus outrée qui put leur inspirer uiu 
paieile conduite.

La Minerve évoque quelques sou­
venirs du passé. Elle n’a pour cela 
qu’à feuilleter la Patrie :

_____ “ M. Mercier vend une élection et
Lorsque Dieu veut punir les peu-1 chc,fchfe "!'su|,tc *1:1 r.?L',ulrü P?r ulu

pies qui le méconnaissent, U lait i ~L:i J a,nc- 20 J» V1
tomme le père de famille, il se sert Lr,{ 3r , ... ,,
- - - ’ j “ Il faudrait écraser cette clique de

veut faire quelque
Mercier, 8 février

LE CHOLERA

comme te pore de tarai Ile, il se sert " ,7 T. , . , 
de la verge. Cette verge qui parait1, p , [a.l ^ 
être l’instrument de la colore divine \ 1 ». * rr t 
dans ce moment, c’est l’épidemie, —//ow,i

De la logique libérale :
D’après la Patrie, les conservateurs 

qui trahissent leur parti sont des bra­
ves tandis que les libéraux qui se 
convertissent au conservatisme sont J 
des vendus et des veaux

Uncertain nombre d’irlandais grits 
veu eut avoir M. Anglin comme can- I 
diilat à Ontario-ouest, M. Blake tient 
pour M. Edgar. • i

Les funérailles de f u M. Alex, 
louthood.

Les funérailles du regretté M. j 
Louthood ont eu lieu hier après- | 
midi. #

Malgré la pluie, un grand nom­
bre de nos citoyens les plus mar­
quants se pressaient autour de la 
maison du défunt.

A deux heures, le Rév. M.Cham­
bers, pasteur de l’église méthodis­
te de la rue Sherbrooke, common 
çait l’office des morts au milieu 
d'un auditoire ému.

L'ollice des morts du culte pro­
testant diffère essentiellement de 
celui du culte catholique. Pendant 
que le prêtre adresse ses prières à 
Dieu pour le repos de l'Ame qui 
vient de paraître devant son Créa­
teur, le ministre ne prie pas pour 
le mort, mais fait une lecture aux 
vivants, et profite de cette circons­
tance solennelle pour exhorter son 
auditoire* à se bien préparer à la 
mort.

A deux heures et quart le cortè­
ge funèbre se mit en marche.

Le deuil était conduit par le pore 
et le frère du défunt, et M. (J. T. 
Côté, son cousin germain par 
alliance.

Les porteurs des coins du drap 
étaient MM. L. À. Sénécnl, A. B. | 
Chaffee, T. E. Normand, Capt. La­
bel le, E. (J. Wurtole, .1. B. Renaud.

Dans la suite nombreuse qui 
suivait le cortège, on remarquait 
les honorables MM. J. Wurtele, 
L >uis Beaubien et H. Starnes,MM. 
A. I)*sjardius, M P., J. CL Berge­
ron, M. P., John McDougall, R. I 
Cowans, R. White, de la Gazelle, 
J. M iiclan. du J. Tassé, de la
Min 'rxe, .1. Lassai le, du Monde, J.
M. Dufresne, Col. Stevenson, 1*] L. 
de Helleièuille, A. Mathieu, Elie 1 
Sénéeal, Capt. St. Louis, Etienne 
Dussault,.!. Ilolston, Radiger, 
les officiers du steamer Québec, j 
Capt. Nelson, Y. Boucher, commis, | 
F. Ladébauche, second, A. Laeom- 
fce, maître d’hôtel, L. Ladébauche,; 
constable, J. N. Beaudry, A. Mal­
loy, C. À. Dansereau, R. Watson, 
A. Lajoie, Bruce, Campbell, Ed. 
CMobensky, IL. Labelle, E. Uodier,
E. Frigo,i, F. Lépine, A. C. Wur- 
tele, F. W. Wurtcle, J. Fortin, F. 
X. Moisan, L. O. David, F. David, 
Victor Beulac, C. Brewster, Geor­
ge Vézina, F. Furniss, J. Slater, J. 
McPherson, F. Marchand, L. Lam­
bert, L. Roger, A. Bisaillon, E. Ma­
lingre, G. Boivin, N Lajeunesse,
F. Mouette, D. Shackell, J. N. 
Green, L. N. Dumouchel, R. Bour­
don, AY. E. Blumhart, U.F. Boileau 
et un grand nombre d’autres.

Le cortège se rendit à la gare du 
chemin de 1er du Nord eu passant 
par la rue Saint-Denis.

La sépulture a eu lieu hier soir 
à Trois-Rivière, à l’arrivée du train.

On nous écrit de Trois-Rivières à 
la date d’hier soir :

Les restes mortels du regretté M. 
Louthood sont arrivés ici ce soir par 
les chars du Nord.

Les principaux citoyens de Trois- 
Rivières s’étîiient rendus à la gare 
pour recevoir le corps.

Parmi ces citoyens nous avons 
remarqué M. le maire Dumoulin, 
MM. les éehevins Vanasse, Cooke, 
Brunelle, et Dr Gcrvais, Reynar, 
MM. Hon. E. Gérin, C. L., T. E. 
Normand,. O. Z. Hamel, A. E. Jio- 
cheloau, A. Baptist, John Godwin, 
Chs. Ogden, A. JJ. Ritchie, Aug. 
Lame, Geo Balccr, Henry Yallière, 
A. Baloer, AV. Lanigan, J. Scroder,
N. Lajoie, A. E. îScroder, IL Lajoie,
G. B. Houliston, S. Hart, A. ÏIou- 
liston, AV. Burns, L. 1’. Guillet, N. 
Martel, P. Godin, G. Lassai le, A. 
Olivier, A. McKilvie. senr. et jun., 
J. McKilvie, J. F. Y. Bureau. C. I). 
Hébert, Ths. Désaulniers, N. Walsh, 
et. M. M. Provost et une foule d’au­
tres citoyens distingués dont le.s 
noms nous échappent. Au moins 
trois cents personnes ont suivi le 
corps au cimetière.

^ Les prières ont été faites par le

La maison Hall de Québec, était 
représentée par M. Benson Hall. A 
l’arrivée du train M. P. B. Vanusse 
a déposé sur le cercueil une magni- 
liqne couronne de fleurs.

Malgré la pluie battante qu’il fai­
sait, tous les amis cjue. le regretté 
M. Louthood comptaient ici avaient 
tenu à honneur d’aller, par leur 
présence, donner un dernier témoi­
gnage d’est ime à celui qui fut pour 
eux un ami sincère et dévoué. La 
démonstration que le.s citoyens de 
Trois Rivières (nt laite, hier soir, 
prouve combien la mort si subite 
et si imprévue de M. Louthood 
cause des regrets dans notre ville.

—Le Monde.
A\ L P.

1/0 “ Momie Illustre

Le plus beau
du LAMPES et deVEItRERiîi
riV ‘llC“ros chez valent/
!■ ILS. No. 32 Kuo des Forges

ASSâr.IiMEMF
dus b orges. «

Ce beau .journal devient tous le.s 
jouss de plus en plus populaire. 
Ses propriétaires, MM. Berthiaume 
et Sabourin, n’épargnent rien pour 
en faire une publication de premier 
ordre. Nous espérons que leurs 
efforts pour doter le Canada d’un 
journal illustré, qui peut rivaliser 
avec les meilleurs journaux étran­
gers du même genre, seront récom­
pensés, et que chaque famille se 
fera un devoir de prendre un abon­
nement.

rOIiCELAjjfi
L allons lus plus nouveaux v 
imxdu Gvos clic* VALENT® 
b 1 Lh- Vu. 32 Uuu des Forgvs

V- MM. lus uuuvliauds de 
campaguu sont priés do roruarS 
qin lus soussignés important \L 
marchandises directement, „eUv,“ 
MMidro „ meilleur marché (|U
Monte,],

Une visite fuite ii notre 
b lisse ment pourra le.s couvain 
de la véracité de notre assertion 

Trois-Rivières, 25 jan. 1884.-

Le Mont,le IUnsi i ‘c donne chaque
mois à ses lecteurs des primes au
mont;mit de $200, ré parlies commo
suit : 1ère prime, $50 ; 2ènu‘, $25 ;
3ème, $15 ; 4ème, $10 ; oème . >5 ;
bénie, Té me, 8ème, $2 et

jour, l’esprit révolutionnaire. Ja-1 k choléra. En effet, nou# voyons
mais on a autant publié do para- i)l*r les rapports télégraphiques que —------------------
doxes sur la politique, sur le gou- °ettü ^rribl<? m?ladl° V\*nd 5les Le prend plaisir à annoncer révd. pasteur de l’église Métho-
U pouuque, sur lü gou proportions de plus en plus alav- que Mgr Smculdcrs est toujours prêt diste.
reniement des peuples que de nos mantes. Le nombre des victimes à partir pour Rome. i Avant l’arrivée à Trois-Rivières
jours ; on a réussi à détruire corn- augmente chaque jour, et la science On forge facilement des rumeurs i M. Jos. Robi Hard, M.LM*. a pris
plôtement dans des sociétés près- humaine parait impuissante à em- en certains quartiers. ' I part au convoi à Berliner, flion. A.

étaient imbues les sociétés du do 28 à 80 par jour, cl le nombre guenay. 
moyen âge et qui faisaient leur des victimes mortellement frap-

Arthur Rousseau, maire de Shawe- 
negun étaient aussi présents.

8(J primes à si chaque.
Le tirage se fait chaque mois, 

dans une salle, publique, par trois 
personnes choisies par rassemblée.

Les personnes suivantes <»nt ga­
gné au dernier tirage: AIM. U Y
Dorion, 80, rue Saint Charles, Lon- 
geuil, s50 ; Barthélemy Rondeau, 
boucher à la 1 Lallu Berthelot. Qué­
bec, §25 ; Louis Lapointe, 52, rue 
IVrthuis, Montréal, § 10 ; Eugène 
Bhéaume, 105, vue »Ste Catherine, 
Montréal, §5; Eugène Gagnon, 51, 
rue Ste Hélène, St Roeli, Québec, 
§4. Plusieurs autres personnes ont 
gagné des primes de §1.

Le prix de l'abonnement à cet 
excellent journal est de §3 par an­
née, $1.50 , our 0 mois et $1 pour 
4 mois, payable d'avance. Bureau: 
25, rue St Gabriel, Montréal.

La Commission Royale.

La Commission Royale, dit notre 
excellent confrère de La Gazelle de 
Jolie/le, instituée par la Législature 
de Québec à sa dernière session, et 
qui siège depuis plusieurs semaines, 
est en train de créer de l'émoi clans 
notre monde politique. Nos lec­
teurs savent déjà que cette commis- \ 
sion a été accordée par le gouver­
nement provincial sur la demande 
faite par le chef de l’opposition, 
l'honorable M. Mercier.

M. Mercier se faisait fort de prou­
ver que l’honorable M. Mousseau, 
pendant qu’il était à la tète du gou­
vernement, avait vendu le contrat 
des bâtisses du Parlement, moyens 
mint finances bien entendu.

La Commission a siégé jusqu’à 
vendredi dernier sans interruption. 
On a fait venir devant elle tous les 
témoins dont on pensait tirdr quel­
que chose pouvant compromettre 
l’honorable M. Mousseau. Ceux qui 
ont suivi attentivement les procé­
dés de cette cour d’enquête ont dû 
s’apercevoir (pie la plus grande la­
titude avait été laissée aux accusa­
teurs dans l’interrogation des divers 
témoins entendus.

Vendredi dernier, l’honorable M. 
Mercier qui interrogeait M. Charle- 
bois, celui-là même qui est accusé j 
d’avoir acheté le contrat des bâtis- j 
ses parlementaires, voulait savoir 
du témoin si en aucun temps après 
l’octroi du contrat,ce monsieur avait 
payé des sommes d’argent pour des 
montants considérables à l’acquit de 
l’honorable M. Mousseau, «oit pour 
ses élections, en rapport avec ses 
élections ou autrement. M. Lacoste, 
qui représente l’honorable M. Mous­
seau, s’est objecté à cette question, 
et l’objection a été malienne.

M. .loiy dit alors qu’il croit de 
son devoir comme commissaire de 
supporter la position prise par M. 
Mercier, qu’il désire poser la ques­
tion lui-même et il ajoute que si 
ses collègues lui refusent le droit 
de la poser, il se retirera de la com­
mission.

MM. Nantel et Asselin, membres 
de lacommission, mai ut ion lient que 
la commission n’est pas un comité 
chargé de s’enquérir de matières 
électorales, et (le plus que la ques­
tion posée par M. Mercier, revient 
pour au moins ia sixième fois. Le 
président ayant maintenu l’objec­
tion, M. Joly annonce alors qu’il

se retire de la commission ot 
quille la salle suivi du M. Ifj! 
doux.

, La grande question iüainfemn, 
débattue par les avocats des d/Jfti 
•t»tu.s parties en cause, c'u\,\a8/' 
voir si la commission peut continué, 
a sieger alors qu’elle n’est plus a, 
complet, ou a longuement discu 
■sur ce sujet, et la commission ad, 
rendre sa décision hier sur ce point 

tomme l’ont prétendu MM.N» 
tel et Asselm, la question posée « 
.. Meivie,-au témoin UV .vlelok 
1 avait déjà été et avait reçue lue 
réponse negative. Eu elièt nm 
voyons la question suivante faite 
pai AI. Asselin, au même témoin :

A vez-vous eu aucun temps, 
puis robiention du eo nrat pour U 
const ruction du palais législatif en 
question, en récompense do l'octroi 
(ju dit contrai, suivant la soumis­
sion McAIillati, payé aucune som­
me à l'honorable M. Mousseau?/ 

Le témoin répondit ; non, et i 
venait de donner la môme répoust 
negative à une autre question po- 
sec par AI. Asselin, et qui compor­
tait la même signification.

MM. Joly et Robidoux se sont-i’J 
retirés de la coimnissou parce r 
la majorité agissait •• '•** -J 
( u n’est-ce pas dJi\tbt pmw* ves 
messieurs v o va i e 11 \ v*\, eom\ uemuént 
que la position Mercier étail
mauvaise et iq ^fftenaMe ?

En elièir'on n’a pu encore, i 
l'heure qivil est, trouver le raoindn 
témoignage pour incriminer l’Kfr 
norable AI. Mousseau. Prévoyan 
ce qui devait ji écossai rement arri 
vcï r, s i M. A1 e rc i e' r fa i i i i ssn i t dans 1 
tache qu'il a entreprise, AIM, .Toi 
et Robidoux, dans la croyance qu 
la commission se trouverait dissoti 
u* j » t r leur départ, se sont empressé 
(l'abandonner leur poste, espérani 
par là sauver la position. Mais il 
parait que la fuite de AIM .Joly et 
Robidoux n’aura pas l’effet à’em- 
pêchor la commission de continuel 
à siéger, s’il faut en juger par l’opi 

primée par la Montreal Ga- 
Minerve »*t le Monde.

L s xV^uëres d'Outarin-

.e conseil privé a jugé que la 
Lence arbitrale concernant la

• . • f f <

Le . , u *
sentence arbitrale concernant la 
frontière ouest d'Ontario était iffé- 
gale. Les arbitres, on s'w ttowvvnu, 
étaient sir Edouard Thornton, sir 
François I Lineks et leu le juge llar-
rison. ,

Le conseil privé a déclaré que
c’était le devoir des arbitres de trou­
ver d’abord la véritable frontière in­
diquée dans l'acte de la confédéra­
tion et qu’ils n’avaient pas le pou­
voir de tracer eux-mêmes une nou­
velle ligne.

D'après les prétentions de M* 
Mowat, premier ministre d’Ontario, 
le territoire de Ja province liant 
canadienne se serait étendu jusqu à 
la baie d’Hudson et aurait englobé
une partie de Manitoba. ^ t

Le gouvernement fédéral s est 
oppos à c(itte extension de terri­
toire et la députation bas-canadion- 
ne, moins AL Laurier et quelques 
autres l’a soutenu. Lo conseil prive, 
en donnant gain do cause ail para 
conservateur, prouve que ta. Alo- 
wat a eu tort de vouloir s empare* 
du territoire contesté par la i'orce>

__ -.-N .i ••>£* ..

Pilule* po u r I « If al « “ST Vîm^inoïtour 
tfti«*rlHon— Los nyinplrtmos * i0„.anRQfttooD «oinbliiblo h la tniiiwpinUlon, uno ^\0„,iu*on 
intonse, mi r tou lia nuit, ot«i m 11 Juros d’inscctoi 
.-c «rutto. i roduiHftiit t offot <1° ntlo «• ni
H’intriululannt. diina Ioh 0,1,1 r,*J- Jî H Jffol* «érioux. 
«ooontuiior, il poiiton roii iU«r d « 0 0ro,„ôdo
L'onituout du -Tv,ay,.'?i Ann l'upon ri e ^ dnrtrol, plalmintot cortuln ; ,,,°1 ,,%rl,' v ^|uI« ‘lo bar» 
III K»lo. Soit thntm U o. ^ nmljj-
biorü, taohoH °10-; ’o lu «ouu. lixpédW

«i bô "« «la
Aü«...r Ur SIVAg * «||g T# 

Vendu imr tous loa droguisto^.-

j­*



LE CONSTITUTIONNEL

Motüâ i/ocales.
PACIPMiUK. (Llcli'grapljit (Mènerait.

Londres, 24—Au tir de Wimble­
don, les canadiens ont gagné la 
coupe Knlupar.

L*s Canadiens ont conservé, GG5

Les travaux sur la section du Pa- 
,lA je mardi était de \mi cifiqllü au nord du lac Supérieur se 

U ,mî " poursuivent avec vigueur. Le ni-
d’important*_____ _ vellement de la voie est preseju en- _______________________

, , sp tient au Irais et la (i5relnent terminé. Neul mille boni- points, les Anglais GGO, etlesln-
b(fjC . îmiiine î\ nous visiter, hlm ino8 employés sur une étendue de diem, 570.
pivue to eauser des inouïe tu- 3,30 milles, ont re les lacs Nepigon Londres, 24—Lu date de l’ciitra­
contai*'ij1 i>;\vts, du moins pou. du Chien. # . vue de l’Empereur d’Allemagne et
d.*s qwep Sur la section du lac Ni pissing, tle l’empereur d’Autriche a été lixée
1*’ ^*in‘ —■ . . le chemin est ouvert jusqu’il 140 liu j-j

n . \. teint d n’V 11 riond^ ,niH0S à l’ouest de Callendar, et les Londres, 24—Ou assure (pie tous 
• Ul °, la Salsepareille d’Ayer. ^raV.ulx ont progressé jusqu'à pré- mem b r^s do la conférence egyp-

™X?X)Joiule le coloria de lu sanie au sent « raison d’un demi mille par tit-nne m* peuvent s’entendre au 
vistureVie et blême. jour.
Ub 0 1 __------ * Environ 4.000 hommes travail-

a rép* ter jt;n| sur celte section.

U VIGUEUR DES CHEVEUX l’ISDLAIl».
For the District of Urce Hirers.

1884.

J,a presse eoininem-iî
nm: lions nSvlaiiions un luusistrat V.m Home, l’un «les «lireel.mrs 
.tiniMuliaire pour ce district. L est (ju pll(.jii,ju.*, a domic, l'aulre jour, 

ici. il iiiid que justice L, L l)o SOn dernier
le cngciu 
se fasse. voyage d’inspection, une idée de 11 

grandeur des dillioultés qu’il y a a 
< vous soutire/ des allections surmonter sur la section du lac Su- 

tdViPuscë. maux de tète ou indiges- parieur. _ „
.. 11 üiaployM les Pilules dt Aoix II U déclaré que Y 
fortunes de MeGale, en vente par- §210,000 par mois 1 
tout?» 25 fis la boite, f» boites S 1.00 mite seulement.

suj>*1 île la politique financière de
l’Aug d- r:v.

L .s représentants de la France 
i»t de i‘Allemagne sont sérieuse-
ii) •» i; di vi és.

1 )*i a do'inê le pouvoir m eomte 
de 'vil! • de rassembler la eon- 
IV-• 11.• lor qu’il lejug-ra apropos.

L n* 1res, 21—Le rapport annuel 
(1«* in soeièlé des 1 isseraiids du 

on a dépensé j^ord l’Angleterre, dit (pie le 
pour la dyna- uoihiu.-pv «b» colon n’a pas été

prosper .* l’a::n'e dernière. Ce rap-; 
Le lait est (pi il a fallu pratiquer p*,,-, dV? ut ns <J «? plus que Ja ( oji-i

» i
* i

« * minage sur une très grande 

On a percé cinq tunnels, dont
Hall est le plus facile à appliquer, échelle.
il est aussi lu plus propre parmi les Ou a . . . .
préparations rivale*. quatre sont entièrement termines,
* ‘ . -—ot le dernier le sera dans le coins

PuwsoVtf/KR CANADIEN.—Sur qu présent mois.
^tion de 5 contins en argent , ... ----------- -

rtu^tl°v\U\\>Tes-p0ste, nous enver­
rons franc de port le Chansonnier l’élection de M. Langelier, un
Canadien. B. H- delude, 0 Jl \we 11ioo]0ttain, du nom de Scott, fut

allumé d’une sainte flamme libé­
rale, au point d’envoyer un bou­
quet au nouvel élu avec dix pias­
tres à Y Electeur pour annoncer la

St Joseph, Montréal.

L ue visite distinguée
Nous lise,.. <!..»> I. *»«* d., riü;..11.,:!. *î

un. ren'*i‘ dans l’industrie des ti ise- 
rauds augini*nte et prend des pro­
portions sérieuses.

Ou a donné instruction d’en­
voyer en Egypte toutes les pinasses 
à v ipt ur di^poiilblcs.

i - • v i 11 < • de Cambridge n visité j
Un saint zi:le—A la nouvelle Wbnblcdua aujourd'hui, i! a vu j

les canadiens, les a félicités de 
leu.- su •••(! - et a fait ailu.si ej :i l’u­
ni té du Canada.

A l’ass .nbîce des eo.: ervatcars 
de iSheii’n-id, aujourd’hui Cinuciiill 
a dit que les const rvateurs devront 
d’aboi d relever l.i coniiance du

(pie les journaux de l’ordre, ont. peuple s'ils veulent réussir aux 
l'T*a.nnier ! verî*ê de suite des larmes d’atten- prochaines élections générales.
U. boni lace a été drissement à la vue de tant d’hé- Le traité négocie avec le roi
i°ve de U \\sUc <- 1 , i roïsnie. C’est un bel exemple à sui d’Abyssinie vient d’être publié. Le

17 juillet : 
St

honoré d;------- t . j • - 1 trim: fliliw lOlHIIIC. Cl-ÎSl mi OUI UaUIIIJMU il SKI CI il IJ yf'iiiis distingues des pr«mies, cnuis . . . m j
les person nés de Pied-do-Corbeuu, j ™ 1 1»™“ V}? œ monsieur ro.se
'Wide hi 1 ri Ini indienne des I’ieds- ,,rui: Vnemo felü ,il tout’‘/' ,CS k VlU
Noirs! Trois- L'ai u fs, son frère, sous- ct P°‘" 10118 los l»rtw- %*

Abyssinie vient d’être publi* 
n gage à abolir l’esclavage etw *7 w

lite dus esclaves.
Lawiencc Peel est mort.

(Ayor’s Hair Vigor.)
rend le brlllaut ot lu fraiebeur de la Jeunesse 
aux cheveux grb ou U U ris, eu uidiuo tcrnjm 
qu'elle leur duimo une riche couleur chltalu 
ouuolr foncé, ainsi qu'ou le désire. En s'eu 
seminton |>eut donner aux cheveux blonds ou 
roux, unu teinte foncée, les rendre .dus énals 
et presquo toujours guérir calvitie. ’

Elle arrête lu chûle des chevuux, stimule 
et rend la vigueur à unu croissance faible et 
maladive. Elle empêche et guérit les croûtes 
ct la tolguo, ainsi que toutes les maladies du 
cuir chevelu. Comme article do Toilette 
pour Dûmes, lu VlOUKUH est sans pareille ; 
ello no contient ul huile ni teinture, elle rend 
la choveluro douce, brillante, et soyouso, 
tout en l'hupréguaut d’un parfum suave ot 
permanent.

M. C. i». Blticueii écrit «lo Kirby, O.,2 .lull- 
let, 1882 : "L'automne dernier mes clieveux 
commencèrent u tombur, ut duns un court 
ospuco do temps Je devins presque chauve. 
J'essuyai la VlOUKUK I,K»C'IIKVECX U'AVKU, 
et avant <|ue le premier Hacou fût Uni, lu cltûto 
des cheveux s'arrêta, et une nouvelle crue 
commeuga (i noussur. Maintenant mu lélo 
est couverte d’une chuvciuro abondante ul 
vigourouse.'*

J. W. Howe.v, Propriétaire du McArthur 
(Ohio) Enquirer, dit: "lui Vim’Küll des 
CiiEVBIfX ü’A Y Eli est une excellente pré­
parution jiour les cheveux. J'en parle pur 
ox|*érience. Kilo dévolopjK) une nouvelle 
croissance de cheveux doux et soyeux. Iji 
VioüEirit est uushI uii remède sûr pour la 
teigne."

M. A*0Ufl FAIHUAIH.v, le chef de la cé­
lèbre " Kainillc Kulrbulrn," Voculistes Ecos­
sais, écrit do llotton, Man., G Février, lh80: 
" Depuis que mes cheveux ont coiumeneé h 
grisonner jo mo sers do lu VluUEl'It hks 
Cheveux d’Aveic, J'ai ainsi pu conserver 
une apparence do Jeunesse — une chose véri­
tablement très iui|Mirtauto pour tous cour 
qui sont obligés do paraître en publie."

.Mme. O. A. Punac oTT, écrivant do Elis 
street, -Vu. 28, Charlestown, Mans., 14 Avril 
1882, «lit : " 11 y a deux ans environ Je penlis 
la moitié do ma chevelure. Elle s'éclaircis­
sait avec une rapidité prodigieuse. L'usage 
de la VluUKUlt arrêta la chute, activa uno 
nouvelle croissance, et au bout d'un mois 
ma tête entière était couverte «le cheveux 
uaissauts mais vigoureux qui, coiitimmnt a 
pousser, devinrent aussi longs et aussi épais 
qu'avant luchutc. .remployai seulement un 
llacou «le la Vim'Efit, mais a pnsent l«« m’en 
sers «le temps en temps comme article de 
toilette."

Nous avons des centaines «le semblables at­
testations sur l'olticiiclté do la ViOfKt'U UES 
Cheveux n'Avr.it. Une simple épreuve con­
vaincra les plus iuer«‘dulcs.

l’Itfcl'AUKK PAU
Dr. J.C. Aycr&Co.,Lowell, Mass.

Vendue par tous lej Droguistes.

.May 1 IhL A. K Jacques, Ht i ierro les Bccq. 
'* * Nnpolûoii Lauipron, 8t. lUntabu
41 - J de Luclievrotl« r«-, Hte. Auuu
‘.5 4 Joseph l*.Cinq .Murs, Imtisuuii 
“ lu 0 Edmond Villeinuie, Vainucliichu 
“17 a Napoléon Bergeron, Nicolet 
4* 19 * Qeorgi Lebiocque, Three Bivoiri
44 W Désiré l.iicouihe, Ht. Léon

20 ü Adolphe Provoiicher, Hte .Motiiiiuo 
44 tü William Drew, Vuinachicliu 
“ 27 II a . Perreault, Ht Picrie les Bicq. 

June lu 12 Ulric Artaud,bte. Aune •
44 ^ Célesiin Bcllêinare, Three HivviM 
“JO 14 KvaiigélUtc Thiheiiu, Ht Nar.-Use 

July 7 lé Fi miu Carrelle, Three Kiveis

PEDLAltS
0/ the District of liimous/i'i.

Havrs

IIMMEUOIBTIO^S

—DU—

de - Trois-Hiviore -i

2.V V i s

1881.
July 18 IG Jean Derouch;,l'lhreo Hivers

MEDICAL.
1884.
May i 1st O. Tou.-ieimnt, fct Pierre l.-s Bocil 

*• 7 2 Louis N. Boisciai., Hte Kulalie
“ 1<J K.igène Uoiixllle, Ht ôtams.as
“ l'J 4 Johnny Ver rôtie, Bécancour 

Julie IG ü Léaudre llumel, Hte Uertrude
BILLIARD TABLE.

1884.
May 2 1st L. N. DufrcMiu, Thrto Bivcrn

PIGEON-HOLE TABLE.
1884.

a
u
i.

May i 1st L. N. Dufresne, Throe Hivers 
“ - 2 Joseph Levasseur,
'* D* 3 Adélaid (Jaulhi* r,

June 12 4 Charles A. Lu barre,
POWDER RETAIL ONLY.

'■ 884.
May i Ut Charles (iiroitx, Nicolet 

“ l 2 J. E. Lanouetle, Ste Anno 
“ I 3 Joseph Pleau, Batistan 
“ 2 4 (J. mge Ht. Arnaud, Hte. (.'eiieviéve
• 3 ô i.niest Locerte, Vamachichc

“ 1 ' G Eerd.naud Thurien, Larochdlu 
‘•17 7 J A I ambeit, Lutiis^viliu

Jun | 8 J. r. G ami bois. Hte. Auuc
'J i'r- lilé Kobichon. 'three Hiveis 

1 i .Lunes Me. utigall,
u
u «

Re :ei / ;.! de ivere J for the in­
come revenue on coinmie- 

o..era ctrtificate, 
HOTELS.

GRANTED LICENSES
184 | 
.Mav

chef d2 lu même tribu, Corbeau- 
Rouge, chef de la tribu des Gens 
du Sang, Queue-d’Aigle, chef de la j 
tribu des Piegans. Ces braves 
guerriers étaient montés dans un 
ca rosse tiré par deux die vaux,dans 
lequel ils paraissaient aussi a leur 
aise que des lords anglais. Descen­
dus au Palais Archiépiscopal, tous 
out eu regret de ne pas y roncon- 

! rcr Mgr. Taché, parti le mutin 
•même pour Calgary.
‘Ja.VIu* up-ès.-midi, les mêmes 

visitait rs au [/rcrj /1 i ère 111 au palais 
du Parlement, où ils lurent reçus 
par les lions/'',. M. Norquay et La 
Rivière, qui lenr il ;^nt voir la salle 
(l’Assemblée et quelques apparte­
ments du palais. Le grand chef 
Pied-de-Corbeau fut invité à s’as­
seoir sur le trône de l’Orateur, et 
parut goûter l’hcmneur qu’on lui 
faisait. L’hon. M. Norquay leur 
distribua ensuite des présents 
qu'ils acceptèrent avec grand plai­
sir. Ces indiens sont très-intelli­
gents, et observateurs, aussi se 
promettent-ils de longues veillées 
au coin du leu pour l'hiver pro­
chain, lorsqu'ils raconteront à leurs 
ÎTtoe&tavA. qu’ils ont vu. M. 
.Tenu L’Heureux, originaire de 
Québec, qui demeure depuis plus 
de vingt-cinq ans au mil! * - j
tribus, les accompagne et est leur 
interprète. )ti

A l’automne, les* Lardes chefs, et 
peut-être d’autres, reviendront et 
poursuivront W visite jusqu’à 
Ottawa, où ils veulent présenter 
Jours hommages à Lord Lansdowne, 
ttotra nouveau gouverneur géné­
ral.

ih*s Provinces Miu ilinirs.

L’EXPEDITION G KELLY

NV.'.v-York, 1S—An nombre de 
ceux qui ont"péri dans le cours de 
l’expédition Greely se trouve le 
docteur Octave Pavy, qui est mort 
le 2 juin et dont le cadavre enterré 
dans les glaces a été perdu.

Né au Havre (FrL.iee) h* Dr Pavy 
avait pris part déjà à l’expédition 
arctique envoyée par la France. Il ! 
passa plusieurs années avec les Es­
quimaux de la baie de Lady Frank­
lin et Grinnell. Il fut un desmem-

On raconte que la police de St. ! . . ~ 7. . . . .
Petersbouir a trouvé trois nihilistes! ./ MtC bcludoi' of hu: / ntviu—

ce Revenue for the District 
of Three Rivers, front 1 si. 
May to 18th July 1884.

cachés dans le parc du palais, où le 
C/ar fait sa promenade. Ils ont 
opposé de la résistance, ont blessé 
le sergent de police et se sont 
échappés.

Dublin, ’li—Johnstone et Little 
qui sont impliqués dans l’affaire1 
du scandale Cornwall ont été urrê- i8S4. 
tés.

L'enquête dans la cause de Ja­
I mes Ellis French se fait à huD , 
clos. On a fait sortir les repiésen-, 
tants de la presse, ce qui les a cou- '

l Int On -Kimc Uochelto, Nicolet Town 
•• .* 2 Ti>to lore Luquèrc, B:itiscuu
•• :îo 3 Antoine Barré, Muskinongé 
•il FiunçoU Dubeuu, Ht. Didace

RETAIL STORES.
I 84.
•Mny l 1st William Courehènc,Nicolet Town

G. LASSALLE,
Collector of Provincial Revenue District 

of 't hree Hivers.
Three Jtivern, lUtli July 2834.

Aux Entrepreneurs
Lc H«ni!8ig:i6 rocei'ra jUx«|'ri

vr - id r.
Le neuvifiue jour ci’Aoiv 1B34
des soumissions cachetées, ci jiortcnt ta 

souscription 44 Soumission /cwr !n 
Travaux dit 1 Liera da Trois-]l. riù 
res, ” pour ta construction d'un 
Quai d Eau Profonde, d apris tes 
plans et te devis <pic fou pourra 
voir en s'adressât// aa hure ut d:t 
Commissaire à Trois litvi'rcs, d s 
ct après

SAMEDI, LE DIX-NEUVIÈ\:E 
j JOUR DE JUILLET iS O
oh l’.ni | otirra se procurer «l«*s formuL s îc 
ëoiiM Usions « t niitr k n*n* tgorrnents.

Les tournis «ioiinnh es hout uv r t i •« «jm* I on 
ne piciulru leurs soumis'-hms en c« nsiilcra- 
(ion qu'en autant «lu'elu » sur- nt mit* s sur 
le- formules imprimée; et fourn ci i ar le 
hur« a i,*6t qu’. lies seront signées par les rou- 
ii)ifi->ou:inir s cux-mùmes.

Un clevri envoyer uv c la s nn::s ion nu 
chê«|iie «le Biiique accep'éjfait isiyuMe û r«»r- 
tlre «.«i Président de la Commiseion u IIAvre, 
pour ta somme «le $10 :o. /«! cbù.|Ue s« ni
coi»H «pic Bi »e souiuisrioniiuhe r fuse tie - *;iior 
1 • c ntrat pour les liuvaux.

On exigent jiour la Ad«Mo execution «lu con­
trat, une garantie unis forme d'une somme 
«l'aig nt ég.lo i\ cinq pour cent «lu «où. tot.d 
«lu «outrât ; la somme envoyée avec la s u- 
mihhiou diminuera d autant le n outaiii de l.i 
garant io.

H la soumis, ion n'rst pn* acceptée le chè- 
• «pie -era roulis au soumissionnairo.

L ^ Cominissaiios no s'engagent pas n- an- 
moins, ù accepter ni la plus basse ni aucune 
des s umirions

Par orilie,
ÜEOHOKH B A LC K

Hecr«* tU'I'o*
Commissaire «1 i Havre «le Tr iis-Hivii ivs,

Bureau des CommiKsiiiet du Havre. 
Tr.>is-Rivières, y juillet I8d l.

Æ-JCÜ

bres do l'expédition Howgato ot ! tnirios boaucoup.
quand elle ùchoua, le Ur Pavy resta V Itin'le' lU‘dll!,ltsA C'0U’
J n: //-« ^ % i i\ cernes dans les émeutes a Agrama Du co (Groenland) et peu apres , ,., . , . i,tt • ° u*u - i;*; Ln i.. ont ete expulses de l Universite

Washington, 18-Ue général Un- <lo,.lL lor??te"T ‘v ete renvoyé.
zen est d’avis qu’il est prudent que /u . ,u,lu’ ", . * ,.1}1 11 1 L . °
les survivants de l’expédition Gree- f'!;1 graphie qu .1 a mis_ eu
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HOTELS!.

»

N«»é Hingucttc, M.iskinongé

F. X. Paum-ton, Three Hivers 
Johepli Ltvissour, ‘
Joseph Cheval i-i, «
L K linond Dufresne, “ 
Josetib Diifri'Kiie «

«I

CELKltlNAOE
—AU—

LIGNE DE VAPEUR DE

TROIS-
ET

NICOLET

û-*» ^

m ; • - If*
.j ~

Hivers

neuve ou dans quelque localité du 
nord de l’Amérique, jusqu’à ce que 
la température se soit abaissée aux 
Etats-Unis.

Après avoir été exposé pendant

près de Dcbbeh et a capturé 800 
144 remington rifles. ” La perte des 
rebelles est considérable.

Lima, *24—Le général IxK*aiara 
est mort.

Mexique, 24—Deux américains

TEMPE1 ( ANUE HOTE LS.

trois ans aux froids du pôle arcti- Â • *
que. il wrait dangereux pour leur ! °.ut u ? e,,,.l,n""n“ fous 
santé d’être brusquement transnor- ! l!°11 Savoir ditfame le presulen .

A 1 appui de ce que nous avons

brusquement transpor 
tés dans un climat chaud.

Geo Kennar, le voyageur Russe, 
que les membres de i’expédi- [ 

tion Greely ont fait preuve d’un

On ne leur a pas permis de com­
muniquer avec leurs amis et i • 
gouverneur (lu district les a cou 

i damnés à l’emprisonnement sun

1384. 
?.L«y l 
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l>t Oilb. it Biais Si Paulin
2 A niable Cloutio, Giaiiden Piles
3 Liam ir«- Hamel, ste Gertru I«j
4 A'iol,«lie Lajoie, Vaiuaeliiclie 
.*• i -aie Bellcinariv, St Bernabé 
G Alfre») Picard, Three Hivers
7 Joseph l'nitt**, Vamachichc 
•4 Pronpei* Hévigny, G ramies Piles

Sous le patronage et la direction de

MMITMimLF.MI
MERCREDI

LE 0 AOÛT 1884.
CHARS COUVERTS!

Départ des Trois-Rivières à 5 J h.
........................... A. M. Arrêt à La Pointe-du-Lae 5.J

y Veuve uaïixo Vigneau, st Léonard hrs ; Yamachiche, 6 hrs ; Louise-
ville, G \ hrs ; Maskinongé, G J hrs.

Arrivée à Joliette vers 7£ hrs. 
AM

Départ de Joliette à 2J hrs. P.M. 
Retour aux Trois-Rivières, vers 

5 hrs. P. M.

Le vapeur J/1 rie-Louise ( apt. H. Poilô 
voyagera entre Tmis-lUviûreit et NicoL 
ainsi qu'il suit :

Le LUNDI, dép irt «le NieoL-t 8 lus. a. m 
«le Tioi «-Rivières .1 3 lus. p. m.

L«- M A H DI, départ «le Nicolor, \ G hrs. a.m , 
«luTroit Kiviàrt‘8 à 1 hrs p.m.

!•« >«»/'>»« jo»r, départ «le Nicolet pour 
Trois-IUvièrcs à 5 lus. p. m.

Le MKHCHEDf, dépait «h 'l’iols-Uiviù. js 
pour Nicolet à 8 a. m., «le Nie«»b t pour : rois- 
itivièrcs à 3 hrs. p, ni., retour à Nicohd, 
G ürs. p. m.

Le J LU DI, départ «lu Nicole! à rt hrs ;» ni., 
«le Trois-Uivières pour Nicolet, 3 hrs. p. m.

Le SA M WDI, départ tl«s Nicolet j*i G lus 
a. in., départ de Trois-Hiviùros pour Ni olet à 
l hr. p. m

Il n’y aura pis «lu voyajo lo vernir *li.
Par ordre,

PHILIPPK HKLLKFNUILLE, 
Gérant général do la ligue.

Trois-Rivières, 3ü mai 1384.

1 > i avid Morrcau, Hte Angèle 
10 il Carolus C Uicutd 
i l 12 i.uc Carl, St. Boniface 
i’• «3 George Bigué, Ste Aline

Hivers

ils seraient certainement revenus 
sains et saufs.

1 Pendant neuf mois l’expédition 
Greely a dû vivre, sur (les subsis­
tances peu abondantes apportées . , , .
‘lu fort Conger et sur celles trou-1 co,"P!,= nuJ du c,a!lil1. lle 1 annm*, 

or Harbor et an Cap ?',lt tc,llH “uIou^ h|u’ 111,0 :,«s.L‘ln'

fondée. _ . . . July lu 2o Antoine Vaclion, St Wenocstoo
Jai Havane, 24—rros de la moi- «« l0 AlfivdT6ir.au “

tié de la ville de Jérémie a été 
consumée par les flammes. 1 Jg34

Paris, 24—Les actionnaires de la M.,y l
RETAIL STORES.

PRIX DU PASSAGE :
ALLER ET RETOUR.........................  $1 00

Repas (Viandes Froides)........25 Cts.

The Corporation °f
THE CITY OF

TKtss Rivers
UBLIC j^OTOTICE

wes à l’argor
toujours dit en faveur delà Cure Ma- I ‘l tla2ls les caclles ,ailu's Pav sir ! 
gique des Cors et Verrues (Extirpa ! ^eor=?es f ares C]\ mais forte-
teur de Cors Sans Douleur de Eut 
n.imj nous mentionnons le nom de 
Henry Taylor Esq.. Halifax, qui est 
sans contredit un des pharmaciens- 
droguistes les plus en renom des Pro- 
vincts Maritimes. Mr Taylor n'hésite
Pas à dire "que depuis vingt m. à .« 
connaissance, il n’est rien de ,»;n « fn- 
cacc que l’Extirpateur de C-«r. San 
Douleur de l’utnam” Ce re.nède iu 
faillit jamais, iicjoause pas do douleur, 
est prompt et efficace.Mcfiez von.", «h- 
contre-façons. Poison et Co.. s i\.pri- 
ètaircs, KingUon.

blée dans laquelle les propositions 
des directeurs ont été adoptées.

On assure que le canal sera cer­
tainement ouvert au trafic en 
1888.

Les écoles publiques do Toulon

démie ici.

Notvc vaillant confrère d.. l'liteu- 
Tlr,L «-ontinuc s«jde conirv,î3ou,‘dUse croisa-
tient s 11 r* 1 J"'*/-*'1’*'Cinin9°n ,lu rio* 11 
,e .1 s i lru.>,.led.111 vieille Mi-

maçonnerie. Il
. • ht vieille Mi-

ie s«jet, depuis quelque 
a cornuiMmwi..__  « t1
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ment endommagées par le temps.
Les explorateurs subsistèrent 

également sur les provisions ca-
dices pur Beetle au cap Sabine en , T\fU°,e?n|M1D1IqUeS «° ioulon 1882 et sur une petite quantité et de Marseilles seront formèes de-
sauvée du naufrage du «« Proteus” ®a,,V I1.U V 11 P08 de 8le,,es dél”-; 
en 18SÎ1 et laissées par les lieute­
nants Garlington et Colwell, sur 
lo banc où l’expédition Greely a
été trouvée campée. . v !

Quand ces provisions furent cou- A Severe, le 22 courant, 0. J. 
sommées ou dût recourir aux peaux A., l leroux, l'^cr., marchand, fils de 
de loup marin bouillies, arrachées Fierro Hé roux, Ecr., bourgeois, de 
des vêtements. On consomma (les Severe, conduisait a l autel, Delle 
«ligues, des crevettes conservées, Eliza Lacerte. La bénédiction nup-
ramassées par les explorateurs tinle n été donnée par le Revd Mes- j
quand ils étaient encore assez forts sire D. Hondo, 1 îetie Vicaire des j
pour se livrer à ce travail, car treize Trois-Rivières, cousin du marié,
cents crevettes étaient nécessaires assisté du Révd Messire II. Trahan,
pour emplir la mesure d’un gallon curé de la paroisse et du Révérend 1884
et ce travail était trop fatiguant, Messire II. Lacerte, cousin de la > May i utca
pour que l’on put compter sur sa mariée. Il y eût grand’messe solen- “ J J
continuation pour soutenir la vie. nolle.

Ut Wiin.ui» Wllsiii, St Justin 
l 2 J. (>. Bêlnn.'cr, M.iskiimiigé 
l 3 Joh. Bégin, su , Thnic Ut vers 
i 4 J. Isij.i M Marchai» ',Maskinongé 
1 5 Léon l.allait*, Bâti.scan
1 G a. et D. Hicard, Three Uiveis 
1 7 Jixcpl» Plritii, Batiscan
1 8 Zéphirin Gauthier, Three Hivers 

y Gabriel Caron, Louisevillo
2 10 Kdouard Brunelle, Three Hivers
2 il Ouéslmu Carig.mn, “
2 12 Alfred Arcnnd, •*
3 13 L Brunelle k brother “
û 14 J. B. Onutlii. r. “

Iaî nombre des billets étant limi­
té, les personnes qui désirent pren­
dre part au pèlerinage sont priées 
de s’en procurer au plus tct.

Billets en vente chez MM. P. V. 
Ayotte & Cie, libraires, O. Cari- 
gnan, et chez Dlle D. Godin, rue 
Notre-Dame.

I
5 13 Thomas Laïuy, Louise ville
6 JG E. Vadobonccuur x Gravai, “
G 17 J. Lamothe, brother, Tlireo Uivrrs 
5 18 Ucljua Latiilippu èraiqiiis,Uat'Hcaii 
G iy Spcrat L’i leu roux, St. Tito
7 2u Dame Anny Devaluy, Loulsuvi.Je 
y 21 L. Gagnon Brunelle, Three Rivers

“ I*» 22 Bouret k Co. Lotiisevillo 
“ IG 23 Tliéuji. Chauvet te, Nicolet Town 
1 IG 24 Honore Thérien, Grandes Piles 
“ 20 2 ft C. La Barre, a frère, Three Hivers 
“ 27 20 Thomas Buurnival,

1st Cast xi ir Vt uillet, Three Hivers 
Adélard Gauthier, “

Napoléon Dufresne 11

nerve u se
tenu*, iquoique 

; (:;o1'-,^poudan.:a cle Jean
lu Æ 1,0111 Ls sur lus « ù
francs- ^:ri,os <lu uombru dos

J ^ t ~- I II —

wis t rôti vcnU ?nï^0l,s do 10 il 12 do tout l'hiver ; de sorte que 250 bonde M. Cli.s. 13. A. lloude, or-j 
dressant iinin'îv , lmi s’a- j rations qui avaient été laissées à ce ganiste de Montréal, cousin du ma-
wau. L‘ '«emuiilù ee bu-j dernier point, ne purent être re- rié. Nos meilleurs souhaitsù l’heu- Xy',7 ut Odllon Lonlour, Y«ma hicho

He Détroit, entre lo cap Sabine Lechuntaélésplendideotl’hor- 
et Pile Littleton, par suite de vio- monium se lit entendre pour la j 
lentes tempêtes ne se ferme pas première lois, sous 1 habile direc- j

u 2G
u 30

1884
May 1

u 1
u 1

4

n 1
u 1
u l
u 5
i. 20

u
u
u
u
u

SALOONS.

ft Chs. A. La Barre k Co 
0 Cypricn Gèlinns,
7 Wilbroad Désaulniors

n
u

u
a

veux couple

WHOLESALE STORES
7 1st Odilon LcMonr, Yama-lilcl 

Juno 2 2 J. A. Gagnon k Co, Throu Hivara

Grande Nouvelle !
Un magnifique Etablissement de

CHARKONNBRIfi
—A—

ST. GREGOIRE
MSliZ. DHOZ.ET

Voiturier, prop.

L'cncouragomcnt quo lo soussigné a reçu 
juiuiu’è co jour du public on général, du com­
té do Nicolot, do la vlllo <L s Trois-Hivièro» 
et «les paroisses environnantes, l'a engagé h 
établir è St. ürôgoiro. uno boutique do char 
ronncric où il exôi utor«i tous les gourou do 
voitures quo Pou voudra bien lui cominnn lor
Commandes expédiées sans retard. Ré­

paration sans délai.
BaCTUno visito respectuousoaiont sollicitéo.

I ELZLAlt DROLET.
N’oublios pas do visiter Pétablissemont.

6 Mal 1884.

1.4 hereby given that tho valu dion roll o 
1844 is now coiiiploto a.al (lcp«.sit«;d in Uio 
ollico of the undersigned^ at il».» Cîty-IIall id 
Three Hivers, for tho space «*f one month 
from thu date of the present no.lee. All co«n- 
tlaint.4 against tho said roll «!»« nhl be sent in 
to tho .undersigned in writing on or before 
lie nineteenth day of July n xt.

J. Ü. A. Fill (SON, •
Hccretr.ry-Treasur.’r.

City-Hall,
Three Hivers, Juno lOtli 1884.

AVIS PUBLIC.

■<ér

C0RP0IATI01. DK LA CITE DES
III”! JIM

Département de l’âqiudiic.
Les Taux do P Fan seront dû* et payables 

d’avanco au Comptable «lu P Aqueduc en son 
bureau durant lo mois «le Juilh t 1884.

Tout preneur d'eau nuta lo privilège du 
payer soit pour trois mois ou pour six mois.

L’escompte do 5 0/0 sur lo montant à etie 
payer no sera accordé qu'à c«tix qui paieront 
pour six mois, ot cola p ndaiit les premiers 
qulnzo jours «lo juillet 1884.

L'approvisionnom'êntd'eau sera discontinué 
A tous ceux qui n’auront pas payé avai't lo 
premier d'août 1884.

L. T. DEHAULN1EHS.
Comptable A T.” tt. 

nOTEL-DE-VILLE •»
Trois-Rivières, 30 juin 1884./



•■/■J Mfc.l LE CONSTITUTIONNEL

W. O. PENTLAfSIP
A.GENT-GENEBA

#Jàssw9MM9 te ïten
Zffo. 14 RUE DES FORGER

TKOlS-JRi VJ Ü UES.
ooo -

QUEEN*S INS (JO ........... ... • .OnpityJ• iiix uiiiiiuus uc R&ihtrfi, ($iO,CCO,OU(U

ROYAL OB' ENGLAND................... Capital dix million» de Dollar*, ($10,000,000

BRITISH AMERICA ASS. GO. (Incorporé*; en 1833)........ Capital deux million
do Dollar» ($2,000,000).

A^uro contre le feu toutes sortes de propriétés, particulièrement Us ég 
maisons et dépendances dos cultivateurs, à uu prix très modéré.

Trois-IUvièrtH, 27 Juin 1882.

AVIS IMPORTANT.

Spécialement aux Torgerons,
Le soussigné vient de recevoir uno con 

sigunti'jn considérable do

Fer en barres et de charbon 
de forge

qu'il vendra aux couditions les plus libérale

Jour ux français.

JOURNAUX II EU DO MA PAIRES 

“ Le Monde Illustré” un un............. $5 *10
K (( SIixmois........  2.S0

‘ L» Dresse Illustrée' un un.............$1.80
“ “ six mois......... 0.90

“ La Revue de la Mode" édition 
compdlète aveu patrons, gravures
portraits, uu an ...................... $6.00

six mois...................... 3.00
11 La Revue de la Mode ” édition 

simple avec patrons et gravures
mais saus portraits, un an ..............$3.00

six mois......... 1.90

Au splendidi Magasin de

-,‘tfOS. B'OU K NI VAL
Marchand do Orrosetdo Détail.

tills IÉ l?0M NA 1(1
A toujours en mains uu assortiment 

co uplet et varié d'épicc-ics.

BOhlWE NOUVELLE
— 1‘OOtt LES —

Personnes debiles et nerveuses
Le Jtomùde infuillible du

ft| Div LOWJiY
i'oiir les maladies suivantes :

I issaiice, Débi lité nerveuse, Faiblesse 
i c et épuisement nerveux, produit 
r inpo e qu -lie cause.

remède certain et purement vegetal.

l'LüS [mm OLE L'üil
PRIX....................  Une piastre
TROIS Paquets, deux piastres,

Suffisant pour guérir.
Adresse/.:
Dr. LOWRY’S REMEDY,

\To, 136, Lexington Avenue,
NEW-YORK

25junv 1881.— I an.

-l:e—

i

VINS, LH.Qil KV HS.

de premier choix, tides prix qui défient 
trite compétition.

Tout en rewuroiunt le publie de l’on 
coin agement qu’il a reçu jusqu’à ce jour 

h ussigné sollicite de nouveau son pa 
ronago

1 THOS. LOU RNIV AL

Marchand- R pi ci 

Trois-Rivières auvior. 18S2.

Il profited.* l’occasion pour annoncer à 
eus nombre us s pratiques et au public eu 
général, qu'outro les importations mention 
née* plus liant, il augmenté sou stock, de 
manière a remplir les ordres, dans son gen­
re do commerce quoiqu'ils soient, qui lu 
eront présentés.

ijgT Une visite est recpcctucusement 
ollicitcc.

P. A. aouiN, '
Marchand-Quincaillcr

No. 39, coin des rues DU P LATON à UUA1G 
Trois-Uivières, 15 août 1883.—lm.

MliltuS M MMlilliLS
Lisez avec hoIh les avaulage» 

que le Sirop de Coderre» sur 
tout autre sirop ealiuimt 011 
cordial offert pour les mala­
die* des enfanta.

LE SIROP DES ENFANTS DU Dr. CO­
DERRE eei préparé avec soin, suivant la 
formule de L)l Jodovro, et a été employe 
par lui dfth.s «a pratique privée pendant 
des r.nnûo., ayant au-delà de quarante 
ans d'oxpéileuci comme médecin.

VJOURNAUX QUOTIDIENS

'Le i Moniteur Universel ” avec 
priue de grande valeur et le 

compte-reudu in extenso dos dé­
bat-, parlementaires, iiu an.............$13.60

six mois... 7 00
“ Le Refit Moniteur" ) un au........ $7.00

Vcssç” J six moi.-.. 3.80 eniutu'iNo.

mm RESTAURANT
Mr. 0. A. LAB.V II RIO. avantageuse-P

ment connu du publie trifluvh o, prend 
ccirin p >ur l’informer, qu’il tient main-

'* La Retitc 1
“ L'Avenir Militaire” un an........  $3.50

“ “ six mois.... 2.00
“ La Mosaïque” revue mensuelle,

artistique et littéraire, un an... $1.80
six mois. 0.93

“ L'Art Contemporain" 106 gra­
vures Phototypie..........................  $20.00

Pour le Panorama de la Bataille de 
Ch impiguy, gravure sur acier, mesurant 
12 ,-icds de long sur un de large et divisé 
en 1 panneaux distincts, nos lecteurs
11*0111 qu‘à envoyer 30 ets. en timbres 1 1 uro a^'ou; .
p..,!0, à M. Foursin Escandc, «t ils rccc- ,. [! 11 auf‘. oonstammeut ou muius des 
vr«»:.t cette belle prime dv 1 fond* Ulus- 11 entres fraîche:»,

• Homards et
Cigares de toute.*- qualités. 

Veuillez faire une vi-ite à son éta­
blissement et vous trouverez sati.-faction. 

Trois-Rivières, 1er juillet 1SS3. — 3m.

17 RUE du PLATON
u.» restaurant d; première 'classe, qu 
poirn dmaer couplé-- s <ti-fici i m à I 
pratique. Il ti rat de plu- un tntgoifiiu

P IG II O N HOLE
où chacun pourra s'v amuser de la incib-

GK I. BARTHE
AVOCAT C. R

CI-DEVANT M. P. POUR RICHELIEU

BUREAU. UUfci ST, HEURE KO, 38
Porte voisine du .Journal des Trois-Kiviîret

LE SIROP DE CODERRE est hautemant re­
commande parles Professeurs de la Fa­
culté de Médccino du Collège Victoria 
Montréal.

LE SIROP DE CODERUE est parfaitemen 
sûr et peut être administré sans aucun 
danger contre les maladies pour lesquelles 
il est recoin mandé.

LE SI Ru P DE CODERRE est exempt de tou 
repos ou de substances désagréables.

LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques 
et les douleurs de lu dentition,

LG SIROP DE CODERRE guérira la diar­
rhée des entants et les irrégularités des 
intestins causés par la dentition.—A 
vendre partout K 2 5 ets.

m

q m} AM UBRix
DANS LA

Contrée du Lac-au-Diuble,
Montais ne de la Tortue et

Rivière Souris

DU DAKOTA
i\ ibut iiros du Rureau «lis Terres des Etat 

l.ds à

6 .LANDES F0ÜR0HES-DA.K0TA
htppcM Section ll<‘II<“H et pl<-i

i*-*s do particularités expédiées franco 
parla Malle,à toute adresse par

i/. F. McNALLl,
Agent voyageur Général du Chemin de ici

ST. PAUL,
MINNEAPOLIS & MANITOBA 

28 E Front Street Toronto

M. Burthe ayant fixé sa résidence à Trois- 
Uivièies, suivra régulièrement les termes de 
Coin de ce district et les Cours de Révision 
« t d’Appel à Quebec.

M. Barth • ayant fait des arrangements pour 
continuer son bureau ù Sorel suivra régurière- 
meiit les termes du District de Richelieu. Les 
gens du District île Trois-Rivières qui auront 
il- s affaires à Richelieu, pourront les lui con­
fier.

M. Ban lie sera à son bureau de 9 hs.n.m 
i\ midi et de 2 p. in. à I lis.

A part cela l’on pourra le rencontrer à 
Phôti 1 St. James.

Trois-Rivières, 19 Novembre 1883.

CONSTITUTIONNEL >

Publié à Trois-Riviè

ft A % imm
"> » 'ut

L’Affaire Sougraine
BOMAN PLEIN D'ACTUALITE

— PAU —

. LEMAY.

X_^e.s Pilules

DE

ma IX ï*Oi¥£SUK£
COMPOSERS, DE McGALE 

Sont les seules et les plus efficaces à l’li­
sage des familles. Elles guérissent

MAL DS TÊTE,

ETOURDISSEMENTS,

maladies du foie,
AFFECTIONS BILIEUSES

»

et toutes les maladies que peut produir 
le mauvais fonctionnement de l’estpmae.

PRIX : 25 cents la boîto ;5 boîtes 
pour $1, Expédiées franc de port à toute 
adresse sur réception du prix.

tfârON A BESOIN D’AGENTS dans 
soutes les villes et villages delà Puis-% 0
t a 11 ce.

B. E MoGALE, Seul propriétaire,

301 Rue St Joseph, Montréal.
P.S Demandez les Fi Iules de Mrf'a/c

Un beau
d’environ

400 PAGES

OE^STISTE
I.c Dr LABONTG, dentiste, ayant été ab 

sent quoique temps des Trois-Rivières, pour 
cause de santé, informe respectue isemeni 
sus anciens clients et ses nombreux amis

L AMI DES PAUVRES.
CET AU! EST LS

PAIN KILLER
BE PERRY BAVIS.

SARI’S INTERIEUREMENT.il 
ifG1 guérit la Dysscntcrie, le Choiera, 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou­
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.
PpTMPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
ç~ il guérit le Panaris, les Enge­
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gics, les Douleurs dans les Membres 
et les jointures, etc., etc.

En vente chez tous les Pharmaciens, 
23c. et GtOe* la Bouteille. 

rv*;y Prenez Garde aux Imitations.^

MORTEL & METH0T
AVOCATS

BUREAU NO, 22 r| BOK.WFJtlM
Tp OIS-RIVIÈRES 

D. Mahtkl J./E. Mktuot.

Dpmnmn? . r / . M"'11 viunt dü nouveau Ke fixerait milieuILULUCrUL:—Les deux BugUtLs I n’eux. Sur la solliciDih’on de beaucoup de
Tiii 1 . citnyeiiK de la ville, il ouvrira un bureau 1

1 itmioru partie. Le bal de madniuf . son ancienne place, No nr», me Ni tro-Domc
Daucheron. I ancien local iiu Dr Lovât . Comme par le

^ . pihfié, M. Lubonté fera tout en «on pouvoir
Louxième partie.— La Langui i i.ourdcmie’-HutiafuctiqnitscHput.icnfH.

muette et la Longue Chevelu}(. i 11 ,üm ilcA sous le plus court délai
j et 4 des con lirions assez favorables. Exlrnc*

i Troisième partie.—Les Assises crimi- b >• dos dents et guérie* avec /e pins gmnd 
nclles.

*S***f>t

<^ous

BANO^R’S SPECIFIC
Horvf nntl 1» r u 11»

curtïforNervou«
Ity. LoMurvimlItyA •%V<iiUi»«*«**. >«*ural- 
cIh. llyuli'p!"- <°1,î* 
viilMlona. Fit», Kpll- 
ciiHv, iii'ii ilnclifft
WakffaliiM». or nny
Evil rouait of IniUscre- 
lion. ExcfHi, O'pr- 
ivork, Abuir» ol Al* 
coliol, Tobacco, 4C., 
(over fortv tli;iu!»anil curça). trleo, H».»» rer box 

, «p- or »U iK*ci forHi A written Kuamnteo
/*/ «r euro with every mx l>o*et» or iiioner

I Kll. o wf Scn<i 1»

Cor'/clnric 'St.'unjl Culhuua 
l'incf, Chlcaso, 111- ®

Ou exécutera à cet établissement, avec k 
plus grande ponctualité, 1rs ouvrages de villes^ 
différentes cmileurs et dans le style i<> p|us 
él t gant, lets que:

ENTÊTES DE COMPTES,
MEMORANDUMS,

CARTES D’AFFAIRES '
ET DE VISITES,

131 LLETS^PROMISSOI RES,
ENVELOPPES,

CATALOOUES,
LISTE DE riîIX,

PROG-RAMMES,
CIROTJLAIRES,

AFFICHES,
PLACARDS,

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc., Etc.

V. >

- - -i. SS 1 .

Bureau de Poste
DE

ruois-'iaviiiREs
lcr Janvier 18S3.

•:o:

Ma LLL .S arrivé!*; .LOÏlUJi

i* A U CHEMIN DU NORD. 
Section Ouest.

.Montréal et Ouest
Vamaehiche ..........
itivière-du-Lonp .. 
MaskinongéjBortbier 
u t Sorul.....................

) PAU GUANO-TRONC

UliutH-UnlH............. .
St. Grégoire............
nî cIe t ...... ..
La Baie..................
Art in bask a..............
Le»Cantousdc l’Kst

J PA II OIIKMIN DU NOUE»

G 30 r .M.

9 00 A ,M.

11,2C A

POUR AVOCATS :

BLANCS DE SOMMATION,
DEMANDES DE PLAIDOYERS,

FIATS, .
COMPARUTIONS,

DECLARATIONS SUR BILLETS, 
DECLARATIONS SUR COMPTES,

DECLARATIONS ACTE HYPOTHEQUE
SUBTOENAS,

AFFIDAVITS,
INSCRIPTIONS

NV AIRES ET PRODUCTIONS

■:o:

11,15 a

soin, il aura nu*#/ continuellement chez lui 
une

INom amis do la campagne | ouïront sc pro- jV [)|| l/f I I f P fl ! I II H F fi
curer cet ouvrage dont on dit beaucoup de J 1 w u ' L LLL 1 u v u • L 11
bi ii, en noiiH en va vaut UN DOLLAR «i ii i 
m premier février. Ils recevront lu rivio p »ur lacomervatior des dents et dos gencives
par la Buste.

LE POST
JOURNAL QUOTIDIEN IRLANDAIS C.\ | 

TIIOLIQUE DU CANADA/

Ven. z le voir, sans vous rendre à Montréal 
où a Québec.

L'rola-Uiviôres, 21 sept. 1833—(2 m.)

Section Est

Québec et Krit.........jg 120 B ,AI.j S.30 B M
'I uiscan ..................
(Jhnnipliilii..............
Stu Anne do la B6- 
rado etc.etc.

PAU TKURK

Bécancourt...............
Gentiliy...................
St. Pierre Iuh Bec- 
quets ...... ......
rt J* an D. C. et la 
Sivcsud...................

AVIS AUX MARINS.

St.Maurice.... 
S te Geneviève 
St Nareinsc

St K tien ne.. 
S bnwenngan 
Val mont ....

Abonnement 93.00 pur mtnrie. Si O 
pour quatre iiioIh.

Copiesd’Echantillonsenvoyée^ Fran
, co, sur application.

Adressez

Tho Poat Printinc* and Publishing Co
MONT UK AL.

I

ÏES exnminateiirR tiendront de» «éances à 
j Trdia—Ui”iènh, à commencer «lu 1er 

mai prochain, dans le but d’examiner les as. 
priants aux grades do capitaines et seconds 
do navires cabotler* et d»* l’intérieur.

Wm SMITH,
SoUH-ininihtre de la umrino

et des pêcheries
rtemoht île la marine et dos pêcheries. 

Ottawa, 28 mars 1884.

Les malles pour 
• Europe ferment le 

1 ondredià 5.30 B. .M . 
vt pnr les bâteaux h 
vapor............ » » » »

9 30 A .M,

12 Midi

10,00 A M.

I 1 ,00 A

1,00 B. AI

1 2 00 A,

7.30 P,

*iOSlettres riréglstrées doivent re mrio.s 
minutes avan t le départ clinqo* ni

C. K OGDEN,
Ma Uro do Poste 

Trois-Rivières, leiJanvci 1883

POUR NOTAIRES ;
BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCES,
PROCURATIONS,

TRANSPORTS,
CONTRATS DE 'VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,
PROTETS,

D’OBLIGATIONS,
BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRÊT APRE 
JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE,
PROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,
MÉMOIRES DE FRAIS, Etc.

•o:o*

POUR HUISSIERS :

BLANCS DE PROCÈS VERBAUX DE SAISIE,
BLANCS D’AVIS, Etc., Etc.

■:o>

Les ordres envoyés par écrit recevrons 
toute attention et seront exécutés sans délai.

\


